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NOUmtES DE U SOIRÉE 
Par ordre* tM *w*4ta I 

tionnée : Optra. Co*am*aa 
la-Coroiqa*. 
soir mercredi 

es* (ah «ofàcho ca 

A. l'Hôpital Btaujo» 
dont l'état, 
aster, ane-

t mort* 

Moi* 1* coortessé 4* 
. «mai (ju« D M 
pirs.t de grande* 
Mt aarès-iniis.a 
<B**ojon, enlasrd* de 
BBUI* Mme Jnllian 
taaurir. 

Par contra. Mnr.e 1» 
Ma fille de la com* 
être transportée Tan 
da Berna. 

* 1 hôpital 
«m sa fa-

égatesaent da 
na da Lissio-

pn 
, *Aei alla, •-.'rue 

La d u c h e s s e d'Alençon 
Mme la duchesse d'Alençon eteon • » n'a 

p u retrouvé ou tont au moins raconna ta 
cadavre, qai «tait comaraa*peareaé ta* pec-
soanee disparues, doit être malheureuse 
ment eompitée au nombre mee victime*. 

««•«•m «fiai rat mort ce matin plusieurs 
bijoee rai *pr tu tenant. 

Cadavre* nom reconnus 
l'ne trentaine de cadavres ne pourront 

être reconnus, 4 cnnsa de l'état atlrenx 
•ans laquai ils setroavsnt. Las obsèques 
de estas. 1* devront par *sMds.usat être 
rats** aa **te*. « s s i M i l fat prnsad paar 
le a «.«taue a* sois* viceassam* ne* re-
coeara*e An lin ral l ia M I Opdra-Comi-

N o u v e l l e s v i c t imes r e c o n n u e * 
••Mai a* latte, des stettesea reeoaaaes 

d S M i W M SSidi: 
Mina la général* Chevals, ad* Boueher 

de Stelsl ln*e : M las* da «*4M Sage L M M ; 
da CéteteUj Yvonne. M an* : Mm* I* vt-
eoaaesM* de I lama* 44estnMe. né* de Jul-
( M i Mil* Disse Marte, Si M * ; aime* te 
corne—s* &err*ri*r. atéa P*ti*rte da Lae-
treéte Aarelte. 47 M * ; I* générale War-
oet. née Emma Jeanne, SB an* : aille* Co-
m**a Mat»*, sa *ae< larve Loais*. « sua 

Au Conseil municipal 
M. Q«****a-B*a*h*rd, e*eia*iUar m irai-

cipsd otes Chssap* l lraéos qsettiottnar* 
laadi 1* psaMet d* polie* sur laa cassas da 
la UtUtNBI4 . 

i L'enquête officielle 
M. D—tan * « m a t n i ^ i i au Conseil 

iiaialre* 
la cM*atr**>h* 
des raiaiebre* te* réaeltal de 1 «nqaéte *ur 

que 
de 

Usa oaaaa* aoat déterminées *t la* r*e-
poaaafcilitéa établi**. Le jasa d'itutrae-
uon. M.Bartalua.aaraM rmamalé qa* l'iaa-
lallation da Bazar a été faite danad** con-
ditioas ds grand* réarereté. Certaine* im-
prueteneea aorenea* été reievésa * te char
ge 4e* ongaaiaatear*. 

Presse et interviews 
L* Soév dM qa* 02 réoompenaea ont été 

|.<eern 'sa pour te* agent* el tS pour tea 
civste asù oat partitif* aa eaaTssaer* 

La mém* journal patrie da nombreuses 
interviews ou la* iocsdeete déjà oonau* 
aoat relate* avaa de gras t i détails, a»-
tta> trient par te dacd «.lsaçon qai a fait la 
récit d* tomes le* péripéties da la rseoa 
asietsaca da eerps d* te dstatteeee 

Usa siasrs interview*, qoeeqn* intéres
santes ne donnent guère que de* faits ééjé 
ccuoa». 

Le nombre des morts 
Us nombrs total dss morte «si d* 121, 

dont 98 reconnus et 20 aoa rssoanas 
11 *»ut ajouter à ce chiffré les b;**aé* 

qui ont euceoinbé aojoard'hai «t ceux qui 
ne survivront pas d taur* brûlure*, un* 
d 

T é l é g r a m m e s officiels 
Voici te tarte des lelêgrammsa officiels 

rs?ns à Pocees en da la catastrophe d hier: 
Tfl gramme de la Reine d Angleterre 

Windsor Cartle, 5 mai. 
Ma •aient' I* Prtsidsnt de la République, 

Paria, 
a suis cons'srnée i s l'affreuse catae-

tr pan qui cite Paris dans la désslatioa. 
veuillez cro.re d ma très vire sympa

thie dans es tcrribl* désaeir*. 
VICTORIA. 

M. laure • répondu : 
a I-e président de la République 4 sa 

majesté la r*in* Victoria, reine da Royau-
me-*Jni d* I* Grands Bretagne et d'Ir-
Isavte, impératrice daa Indes, Windsor 
Ca*tte. 

• S* remercia votr* majesté de* Wmoi-
ratarea 4s sa vive sympathie qu elle vaut 
bien n'adresser. 

f I.a Pranee sera touchée d* la part qu* 
votr* majesté vsat bien prendra aa deuil 
Si cruel qui vient de nous frapper. » 

Télégramme de l'empereur 1?Allemagne 
Berlin, 5 mai. 

M. 1* Président de la République 
française, Parte. 

Veqtltei partnettre que je m'aesecie au 
degHtraa Paris et ls France entière reaaen 
tenrt en ce moment par suite ds la terrible 
catastrophé de la nie Jean Gosjoa. 

qoi pi surent an ce moment un* vie chêne. 
< 8é>e*ue éth Pvieiaent d» la Répuelieue 

* L*pre*4daat Sala Kapubliqaarrancatee 
4aa .«najeatd Gailteaaae il, nnissisai d'Ar-
tentagM 4 tiéaate. 

méa dssgsjjItalte i rame per *Mse« votre 
m a j e s f ^ a i S s ^ T e t r.vrale aaaaaaie • • 
deeasl, Oft la gsaMropbe d hie« • plongé 
reste et la :'resta* tout entière. 

« t e t e r s m i r t t e d a a v > ut oei'este tome 
posa « M Dtea eoentenne M esssjuas le* 
malheureux, affligée par le terrible dé
sastre qui noue émeut profondément.• 

Ti(égram;ne -lu gouvernement Ddjc 
Bruxelles, 5 mai. 

Ministèrs Jelge 4 Paris 
Le roi et te gouveraaaaeat eeat douloa -

is*aarn*rit aflactés par la catastrophe 
d'hier. 

Soyez aaprès du ministre des affairée 
étrangères l'interpréta denoe sjrmpathiee. 

Cause de la ca tas trophe 
L'instruction établit la cause de la catas

tropha. I Incendie parait dd 4 laenyli-ne. 
Ua «mit qu* d* gac. dont le* chimiste* ne 
conTiaiaeent pae tovtei le* propriété* est 
«sxtrémefBeeA d^ngereart et qaon peut 
compnmer dune un* bonbonne rfe moyen
ne grosseur, une quantité équivalente 4 
celte d'an gazomètre paieeant u* gaz d'é
clairage. 

Aussi quant on réeiptent vient 4 écla
ter, IscdtrlèM e**ahrt-il iietactanfimant 
toute* le* parties d* 1* telle «a il ae dé
gage et prend fea eotnme lécher vaporisé 
C'est c* qa* noue disait un* jMn* femme 
qut e échappé è la eatastrenhe 

Elle raconte que la sali* da bazar fut 
iaetanteaémam re-nplie d* fea de telle 
sorte que le vekm, les ceurptoir*. les 
MeteotM, tout fat inoeadié en un moment 

Suivant le .svir. le juçe rtertalo* a saiai 
sur place. S l'endroit du ciaemaiojrraphe 
las eébrted'une bembenae paraiaennt avoir 
contenu du g*/, exploeif. 

De eon eut* 1* frai te dit que l'isy-endie 
est dû é l'acétylène qu'n rmployè l'entre
preneur du cincmittographe. 

ha bonbonne a été avaiasc M tuâtes les 
responsabilité* sont établie» par l'enqueta 
d* M. Bcrtai.ua. 

Contrastaasent aux dire* d* certain* 
journaux, aucune découverte n sareat été 
faite d'an* boaooaae ayant coatenu de 
l'acatvléa* 

M, Girard, directeur da laboratoire al-
tr.bee le laa à l'inceadie .t une éj*h* sar-
montant I* cinémaéogracéia. 

On suppose qo* c* soeK le* lampe* d'é-
ther qui ont ééwrmané an jet d* nainmee 
et ont provoqué 1 inoaadt*. 

N o u v e l l e l i s te de morts 
V*iei one nouvelle liste d* mort*, offi

cie ament reconnu* : 
Mme d* Heauehamp. 30 sas. Usa* OU-

lave. 48 ans. vicomtes** de aialazieax, 27 
ans. Mlle Btrtssl. 2Cant, Mil* Ou liewn. 
23 ans, Mme Lame rie. 43 ans. MU* ator-
non. Je ans. 'dma du Carboml. Mme Gosae 
j * ans. 

Mlle Ang le Gosse, 2J ans Mils Zoé Gos
se.ltt ans et Oosse est dscs un etut déses
péré par sait* d* * n desespotrj. Mena 
NitoC :H u»*. Mjle Nitet. y ans. dar.hessa 
d'Alearon, baroan* d* Saint-Uidiar, 3* 
ans. ilo-.e de d o n t , alIaTiande, en ana, 
MmeJulian, oi sa* 

Parmi les cadavres non reeonaan doi
vent ae trouver 1* oonisesss i.aa* Ceearet 
de Viheneuve et une seconae fille d a doc
teur .titst. 

LES MnŒïïl^ DO GiRD 
{De notre corrcependant partirai er) 

L* GrieJ'Coeabe. | nui. 
La situation rs*t* la messe. Malgré le* 

plua odiea*** pression*, les ouvriers n* 
aenibientpas dispesésé voul ir céder aux 
exigences Lrnta.ee de ta compagnie. 

L* réunion d nier a été prèeidé* par le 
cito>*n haooul, viee préeidem da conaail 
ayndical qui exeus'i le citoyen Soggaalt* 
appelée Mme* pour fa re des con'eréness 
su bénéfice des gréviste* 

Le citoyen Coûtant, dôputé, prend la pa
role et quoique fatigué du voyage dévalop 
p* tree clairement les qaeations de soli
darité, il apports tout d abord aon aalut 
fraternel et .es mar jues de sympaiines 
s u s vaU'ants iuitears de la Grand' Co nLe. 
c e a t a u n o i n d e RSM amis d* la classe 
ouvrière st de mes électeurs que js viens 
parmi voua : toute la France eonnail au 
jourd'hui, les nioti's qui ont détsrn.iné 
cette grève elle voue est sympathique L* 
travailleur, pour M. de Raoïel et autrea. 
dit-il, ait eboe* qu'on achète et dont oa a 
1* droit d* dispossr 

L'orateur fait ensuite l'élog* des svndi-
ests ouvriers ; il encaarage an qaelques 
mots le* ouvriers au caime et au s a a , -
froid et les engage 4 persévérer dans la 
lutte 

Après lui 1* député Dejeante fait l'élegs 
de 1 sets de solidarité dont ont fait preuve 
lea ouvriers de la Urtnd'Combe 

l a séance est levée au cri d e : Vive le 
syndicat '• Vive U grève ! prononcé par 
pré* dn S 000 personnes assistante la réu
nion. 

y 

1. ' " - . — ••.. ' 'u v "<, nu 
%» cillsajs sMPteésaséenaaMU «4 *il«*e>*a-

aamant. Aucun inci lent 4 signsler Un* 
foiapoor toasts* 1* gendurtnarie a compr.a 
qswpoieataétait beeoin *•*•!• devant un* 
pacêUte dasjavtè ds caraoMsa dM «avrier*. 

Le eteenen Gérault KicharaÀ.éMputé de la 
Séisawast arrivé tajourd'hat. • prendra la 
parais assis un* réunion qa* «ara lieu cet 

, TIRAGE YUUmOER 
• .'*> fsstsa, f. B M . 

Voiai le reaultst du 89* tirsge trimes
triel des obligation* d* la ville d* Pana, 
«htiOB: 

Le atustéro S47.269 tjssjn* «M©a frioxs. 
Le«unTéroll,G(i3gag«e W "VS fr. 
Les trois numéros suivants sont rem

boursé* cancan par 1U.UW b. — 3'J-i. •** — 
45,180— :?>U,62". 

Les quatre numéros suivants son: rsm-
bouraés chacun par 5.000 franes : 471.789 
— 13.832 - 351.171 — 448.1S6. 

Là siTU.vri(Hi 
Les dépêches ne donnent connaissance 

d'aucun engagement important s o t eu 
Theaaulie. soit ea Kpire. 

De Ptiarsale on télégraphie 4 Allieras 
qu'après leur dSlait* tea Turc* ne sont pas 
rsvenns sur Vsiesttno ; mais ils lancent 
êtes reconnaissances dans Iss snvirons : 
l'armé*, grecque occupe des positions l i 
sez fortes pour repousssr aes forces de 
beai.coup supérieures 

La a*ire, le* troupe* grecques ss pré
parent à passer le pont de Tadera, poiut 
distaai ds dix Itilojaèirss d'Arta et occupé 
par les Tarca. 

La Porte vient de faire connaîtra oa re. 
ponae à la nota de* cunbaaaaderra fran-
,a *, rasa* et angiaia. 

EU* *e déalara prête A. accepter qava le* 
ambassades pram.eot te* urée» aous leur 
proiect.oa jusqu'à une diue déterminé cous 
i* réaorv* que les droits doui joaiteeot lea 
Grecs en vsrtu ds traités spéciaux, *oi*at 
suspendus en raison ds l'état d s guerre 

Le correspondant spécial ds fte.-ty CA>M-
mcle é Ath ses dit que le* ministres étras-
gert ont oB, rt l'imerventiou de* puisseui-
oss. L* gouverne nient grec aurait réservé 
aa repense. 

X O S D É P Ê C H E S 
Coaatanlioople, 4 osai. 

M a été décidé de porter S 3S0.OO0 hom
me* l*R*ctif éee) troupe* dane lea prnv.o 
ces européenne*. La laroute sers dose 
bientôt cioe, eeat mule hommes envirt* 
soss le* arme*, tes troupe* stationnés* -n 
Anatoiin cossprise*. 

vfoatre treaaport*. ehsrgés de troupes 
tsrquss, ont tr*v*r*é hier lee Derdenrl-
les. M dirigeant ver* la mer Egé*. On 

re lear de*tin*tion. 
Athreet, 5 mai J 

La* dopéeh* a'ttJèae* a* Bassp •%*#> | 
prnpii aatvoace que le goaveraeaaeBt a i 
résolu é* coatiLuar le* hoettl tés. 

Viagt-iroia mille n n a t s de ironies 1 
fraiCM** «ont etr* * i.u.péea st «avoyéee s 
Phorsals. 

Rsase, ."> mr . 
Suivant tn« dép^rhe privée, le gouver

nement grec aurait découvert un corail t 
tançante . étr.oer ou nèn.e 4 asaassioer 
i* r u i.eorae*. 

CoMtaotiaatv' 
La ma*** principale *•* rarces lur-jnes) 

marche v*ra Pharaale, oà le gros des ."or" 
cet u.recauss ssrait asssm lé. 

Les grecs sont au nombre te "'..0 .hom
me* 

A Velittino, Js colonel grsc Si.,oIenj..i 
a repoussé vict rieoten.ent lee Turc*. Les 
pertes sont sérisnses dss deux cotés 

Les turcs attaquent deux antres peints 
Los dépêetis d'Athènes annonce >,u un 

com st a commencé entre \ eiestino et 
Phsrseie 

^ 

J—Slil-—— "1" '* ,n " •: 

OERM1ÉRES N O U V E L L E S 

RÊGIOMsiLES 
•i GR4VI èwmi 

IAIX. r.i 
j_i ts l hlsr oa graaa aasédent s'est pta-J ,é*ue 

i n ouvrier trieur, Jules Cornil, 4gé de 
16 ans, demeurant ra* Favreuil, a sait ace 
chat* aatte l'MosIter. Il a set faut as aoss-
oiet ste créna usas plate qui a provaquéls 
nftcoelciuentdu euhr etievela sur «ne éten
due de deux cent mètres, l'ce a aussi été 
atteint. 

Le mallisureux a été retrouvé su pied de 
I escalier.baignant don* «oa sang privé de 
ronoaissence et en proie é daa coavul-
aious. 

L* docteur Largillièr* a été appelé 4 
soigner te atoaoé. U craint an* issu* fa
tale. 

'EXPLOSHW DAÎVS m HIKE 
LENS, 5 mai. 

T'n groupe d'omvrîérs mineurs travail
lant dans une cas bow elles de la fosae n 
7 «le te Compagnie dam mi*»* de Lens 4 
VVingies êtaieiiten train de perforer quand 
•oudaio une mine bourr s Ja veille et qui 
avait rats, !it axploeéon tuant sur le coup 
I* nbSBiné Lacatiaz, chef d* poste. *'. bles
sant grièvemen. trois autres ouvriers 

L'an de ceux-ci habitant la commune 
d* Douvrin, devra subir l'amputation du 
bras droit, et ua autre dont ls famille ré
side S Wavria n eu le côté gauche ouvert. 
Soa état oat trée grave. Ka outre, lee • * -
très aidas mineurs présents é cette explo
sion ont, par suite ce ls détonation été 
rendus eourda 

Cet accident a vivement imprcBaionoé 
1* popalaiiea miatere. 

- L-

tué si d* nouveaux proprtataSr** ayant les 
même* intérêts d ou lé* mémo* moeart d* 
classa. Attsai le conurca ouvrier ds I8'J3 
e i s i a i n t l ' i — - - - a* copérstives ae 

Comme lassaaa, nous « s o n s : < L Ktaf 
seul poat. acaoellement organiser la pro-
ducti^sssî'Btaia»'*"' alors rempli sa fono-
tion batlifiass. n aura plus d* raisoa 
d'èiraac il daspara tra. » 

OPISIOSS. 

\À COOPERATION 

CONVOCATION D'ÉLECTEURS 
Paria, 5 mai. 

Las électeurs d* la Ire circonscription 
de Lanaion C ,te»-du-.Noru; *ont convo
qués pour le rît s mai, à l'effet d'élire un dé-
paté en remplacement Je M. de Kerga-
rion. 

Las ûlect.urs dss cantons d'Aix-Sud 
(Bouches-éu Hnoue.i. d'Atbis (Orna), ne 
Dijon-Btt (Cote-d'Or) et da 3e canton de 
tarse.Ile sont convoqués pour le !.. mai 

prochain 4 I aflet d'élu • leur représentant 
au Contai! d'arrondissement. 

CONQRtS COLONIAL 
Hramilles :> mai. 

l.'B Consre» international ett organisé 
•ou* le* auspices da gouvernement bsK-e 
et de l'Bie: .ndépendant du Congo; il te 
réunir* à Hruxeliea let 16, 17,18 et l!>aotil 

U n livre de Bancel 
Avec préface d* J. asfsaaat l'étude roas-

ciencieuse ne 1 auteur a*r le Coonira- -me 
eu••!il tri' comme aetaoa rdvolutionoair* 
imaaédiaie si pratiqus. présentée éléf ani
ment par ta baaéaottièqae de « la N u * » » 
en one jolie brochure, offre aa lecteur I at
tachant LBterét daaprontéeneéconomique 
discuta avec paatioa par lea lieoles n e a-
lea lea plus divers**. 

Avec Bancel. non- rejeton* comme 
œuvres essentiellement conservatrices les 
aa«ocfatie*M '•». i-.cratieet t/e prodœtiou , 
et, si nous admettons qu il ssl poiaiLls da 
donner au prolétaire, i sr eelùe ce con-
t • >,iation. i.ne force dans la bataille de 

cl isses , si nous ne saurions contester que 
ces groupements outre l'a nêll r.,..on 
évidente — parcs nu ils sont aste/ peu 
rffoandus — du sort dss coopérait urg, ne 
l«r itMOt 4 ces derniers ds gérer ent-
m >..ii iturs intérêts.nous sommes moins 
enthousiastes que lui pour es s.s'.erus — 
poas.ble — de propagande 

Ma'» O.vons 

•*a 
Qa 're e'iapitras ordonnent le travail d* 

BSMSIL' 9m " * " g l g " " r * * tm '•T* 
tmfmttoi aeex Wadatrea . comme da 
second détion.ant i'hjrpocrisi* de* *•-
s. ••lati .ns coopéra»ivee de crédit noua 
dirons p**, acceptant tes conclusion* u* 
1 aotecr. Le *e*um*nl qui préside à te eé-
nerositê \ strocaie n est il pas tout enter 
d ma cette déclaration de M Laroche Jou-
bert. au precident de la commission d'aa-
qu'te parlementaire : «.Si je oui* ptiilan-
irope c i.»t »*ns le savoir ; en faisant par
ticiper me* ouvrier*, j ai cru agir au mieux 
de me* intérêt* f > 

Kt ce riilemne p se par Baccel, résume 
l.ien tnat ce qa* anas pensons de t* par
ticipation aux bénéfice* : • en l'état ac
tuel, un pitroo qui voudrait du bien 4 se* 
OJinar* etqui peur le L-ur prouver, .eur 
mstrinuerett de* **!air«* plus . levés 
qu B Usurs, serait vit* ruiné. Or, les in
dustries avec participation aux bénéfices 
prospèrent, donc lee patrons n'y perdant 
rien mais les ouvriers gagnent davantage; 
par conséquent ae evstême con.porte i ne 
p us-value nouvelle — provenant évidem
ment da 1 intensification du travail » 

•"a 

gions p s l'enthnusiaama que manifeste 
Kaneel pour les coopératives de coasom-
matton, e'ast qu* nous ns croyons pa* 
qu i! a o a pratiquement, auaai simple que 
ds 1 admettra, de développer 14. da* senti
ment* particulier* de solidarité; d'y fsire, 
naturellement, la propagande qu'il est im
possible de faire ailleurs. Rt d'ailleurs, ce 
qu* aous eraignoae, c'est qa sues bisn 
par la coopérât ve de consommation, que 
par o»He d* production, on ne touchât q u i 
l'égoisirs étroit dee aoopdrassort. C* aé
rait «tors, véritable au sert 4* palliatif *a* 
nous.révolutionnairss,nous devons cra n-
dr*. 

Quant 4 combattre la coopérative da 
consommation, sous ls prétexte qu'elle 
attenta é la petite propriété, ce aérait bien 
mal conna'tre les fatalités da régime ca
pitaliste, at ridiculement faire montre daa 
•sprit casnisie qui nous est étrsnger. 
D'silteara, dans pas, mal LS villa* indus
trielles da Nord, le* patron* eux-mêmes. 
L* foadeat-its pas M«e le nom tfBiono-
i, irtt, deeoooperatives de consommations 
dont ils sont les première bénéftclairea ... 
aux dépeii* de l'oavriar, du petit caeatner-
çaatT Bten légitime est alors la libre asso
ciât ion dss tr ivAiHour* *e groupant pour 
• e s assurer qu'é **x-môm*s. 1* bdaeéto* 
de la coopération ! 

Pour terminer cette notice bibliographi
que disons avec J. Grave . a Oui. lea coo
pératives peuvent-M-e un«xc*llent moyen 
d'éducation peur lea travailleur*; oui. 
•Iles pourraient devenir, entre leurs mai u». 
si rtoat n'entravait lear évolution, «m* 
fore* qui lear partsettrait de «émanciper 
dujoug capitalitta, mai* 4 ooadâUw* orne 
CMX qui «-n feront partie, aoient gaioés 
par ua idéal plu* haut qa* calai qui, a 
l'heur* actaell*. mène les coopératoor* 
•jSi ne votent pa* au d*14 ds réaattat im
médiat; avoir meilleur ruarené. marefaan» 
dise* meilleuraa. lénéfiea* 4 partegtr 4 
fin d* I an.> 

MARY-Gi Li

guant aux ataociation* coopératives de 
crédit, c'est l'inutile eilort des pet ta pro
ducteurs condamnée, aanssspoir, à la dis-
i arit.on, par l'organisation tocia.e ac
tuelle ; quoi qa* fassent les petits produc
teurs, ils seront dévoré* par le* gros 

La Moisi 'm* chipitre traite de* Coo-ê-
rtUive* 4e production. L'eapêrieaee nous 
en s montré ls dsngsr ; un but atteint tout 
osoosé a celui poarsuivi. slallieuree**-
t. eut. on oubli* parfois la propriété c n-
tagiea** da vira* qu'on vent détruira, et 
1 in d aller à la socialitation des raoyene 
de predaction, on ne tend rien meins qa'4 

TRIBUNAUX 
COIK D'ASSISES DU ?JtS-Q£CiUIS 

PTéaidatvc* aa M. PAIN 
Audienve in mercredi a mat 

Ire) ttOTeilrr. — FSMS* et «usage a * 
f a a i . — Accusé; Pierre Wallet, agi de Si 
am, épicier, dem urnat à Guiaea. 

Pour paver une lette contractée chez le sieur 
Chaillou, opticien \t Boulogne, Vttllet souscrit it 
doux effets et les i avalisa > en imitant la signa
ture du sommé H Vigneron.marchand de rouen-
nerica à Hardigbnn. 

L'accoté avoue lea faits qui lui sost repro -
rhrs ; il «t biea aoté el n'a na* d'antécédenta 
judiciaires : il a é é déclaré ra faillite le 30 mars 
dernier par le tribuns? de commerce de Calais; 
es outre ses procédés catnmercitnx 0*1 été fré
quemment snapecta 

DéftnMur, M Benoit, 
Wallet cat a rqu lué . 
We mtrmlret. — t'onaia v a l a e t a l r r e 

artsasé ai«aad*s«a*« te» p e r t e «Tans 
ertl. — Accwé ; Titoevre Dtrcr, égé de 19 
ans, journalier demeurant i Cal vis 

rient la soirée d* S jeavior 1867, i Calais, 
l'aecavé Uersv était attable dans on cabaret en 
compagnie de plusieurs consommateurs parmi 
lesquels se feuvait 1* aienr Ouilbert torfqn'one 
disputa s'el'ivaetitra leséVna homme*, tons deux 
marchanda de charbon I Calais ; la sieur Guit-
bert ...ml ééclaré que 4*rénavant H vendrait sa 
marchandise 4 raiaon de 0 fr. 75 les quarante 
kilos. Uersv rapiiqaa qu il abaisserait i 0 fr. G0 
la prix de le siraar : la ataeassiea l érh iu i , et 
bienfait laa deux nterlacoteur* etaat pris d* 
boiaaea. elle dégénéra es querelle. 

Tenl é coup. Gmlbert qai ae Iroavast assis sur 
un heec loogesat U muraille da café et avait 
devaat lai les tables destiares aux pansu m u . 
laura ae leva bruaquement, voelat quitter sa 
place et essaya, pour cela, de psassr par deeens 
la table aetour de laqeeile étaient rangés mes 
amie 

Darsy, plaoé de l'autre côté de cette table, 
t'imagina alors qne I intention de Guilbert était 
da a'étancer aur lui poer le frapper. Il se lava 
aussi '.t a aon tour, gagna la porte de sortie de 
l'éiabtiecement, après s'être muni d une chope 
vide qu'il prit scr une table voisine. Pendan- ce 
temps. Guilbart, auquel son étrt d ivresse n'a
vait pas permis de franchir la table at qai était 
tombé entre cette tabla a le mar, a était relevé 
et avait gagne la parte paar sortir aussi du café. 

Au moment eu il touchait le teuil.il te trouva 
ea face de Daray qui paraissait l'.uendre et 
leriqu'ii ne fut plua lu à esmron daav n.êtres ds 
l'accuse celui-ci lui laaça é la hg*t«, avec une 
extrême violence, la chope aeet il s'était sensé. 

I.e verre se brisa r ".rit vises* de il viclims 
qui tomba, atteinte I l'œil droit; cet organe est 
aujourd'hui irrtmedia. lemeat ptrda, Le mtdecia 

qoi a procédé i I exsnaea de stear GtntesrtSssV 
clari qu* de* désordres poorrsssat *e srséairs • • 
osurt da cote de l'osil gasch*. 

4Vaac.se a reeaaae tas fait* ejai lai Statamt 
ssassatiéa, U décUre samirlrsppé Gaishsrt pères 
• il craigaait d'être saasnW par tes. Il est basa 
aoté M n a pas éaaUiisaali J*di ni sires 

Darsy est aisjtsSsjSd La partie etrle *b-
•Jejat 1000 francs ds iesisesgss •lérqta-

sDéfeostur, M- aVstatsjar. 

LILLE 
CONFERENCE k U IAIS0K DO PEUPLt 

Lundi 10 mai 1897, ft 10 heures da 
nstia, A l'occasion de la Fête du Bro-
quelet, à l s Maison du Peuple, rue de 
Béthune 21, Grande Conférence pu
blique, orgiuisee par la Chambra 
ajasscstls ea i'ietsswlna textile deUllc 
et des environ, sous la présidence du 
citoyen CAJULKTl'E. uaire de Raa-
baix. a»BC le concours des citovtass 
DELORY, inere 4s Lille et SUUVB-
EVAtTST, rédacteur en chef du Hépett 
du Nord et de YGgallti. 

Prix d'entrée : 80 centimes, an are» 
flt des nécessitées du syndicat. 

f U T I fiflVRtER. - StCTîOM LILLfllff 

Assem lie générale d* tons lea mem
bres ds la section, arajoard hui jeudi o mai 
t 8 h. 1 \i du soir, 4 la Mutes d s Potpjla. 

Ordr* dn p»*r tree uaportaat. 

L'incendie du BMU de Charité 
La terrible iaceadie du Bazar de Cbarité 

de Paris a causé an* vivs émotion à Lille. 
l'ius,surs des vict.mst ds cette eatsatro-
pl.* étaient trè» connue* due* notre réginei 
oa elle* avaient de* relations astiaale* « 
même des l ies* de parenté. 

Cttoots notamment te comteaa* Missa-
ret et ea mer*. Mme de Ge***lin, qai oal 
péri dan* 1 .ncandia Mm* la coma* s s* 
Mimera, et ad ia nièce de M. Eugène Dele-
rner, avocat an barreeu de Lille, st était 
apparentée par alliacc* 4 plusieurs («rail
les d* Lille et d* tvou «ix. 

Mme de Saiot-Oidier. autre victims,4t**t 
très connue dsns aotrs ville BU* étais 
veuve de a. de S*.n*-l>tdi*r, adsniaiatra-
teur ds i* Compagnie du cb*min ds fer ds 
Nord, a Lille 

Mme Rolland-'IOSMI.B était la bellt-
sœur ds M. Massa - Kollaad et la nièce d* 
klme Masse-M-urisse, no* coacitoyena. 

JTouvB/Ia» mil titres " 
Est acécution do* prescriptions du règle

ment du 23 mar* ISSU, tes ofBcier* at le* 
adjointe de 1 état-major particulier du g4-
aie appartenant 4 1* reserre ds l'armés 
eetire ou é l'armée territorial* son appe
lés en lS'.'C, seront convoqués en 1897. 

Les eonaoeatietre auront lies avant I* 
fin d'octobre prochain. La pereonnal ap
pelé d*»ra s* preaeater en tenue «t poarva 
de 1 «i u.«nient réglementaire. 

Les officiers et les adjoints dss états-
•nsjors du génie dss corps d »rroée et des 
services du g m e dee étepes. a* rendant 
daa* le* localité* éloignée* de* centre* d* 
auooiliaatioa M n* devant pas prendra 
part aut n anœuvres, aeront eon.oqué* 
par tes directeur* du Renie lea plua rap
prochée de lear résidence 

Tramways 
La tractioa mécanique. Systems Serpo

let, a commencé 4 fonctionner régulière
ment mardi matin sur laj igo* d* Lille à 
Lomme 

Optiqee : GALERIES LILLOISES 

Le d cteur Phocos en êrèc» 
Nous avons annoncé qu une ambalssea 

françuee. organieee par d . le doct ar Fa
na*, d* 1* 1 acuité d* i ans, st par la* Da
ma* d* Francs, était parti* pour Atbéae*. 

L* sout-c i*f d* estto ami u.anc* ett M. 
le docteur t'hoca*. pro'es* ;i r agrégé 4 la 
I acuté d* i édecine de Lille. M le doc
teur Pnocas est d* nationalité grecque, 
mais il a'était fait uaturaliaer fran sis 

La chef de l'ambulance eat M. lé doc
teur Oelbet. professeur agrégé, cfairurgiaa 
des hospices 4 Psns 

N«« nie.Heurt vceux eccomnagnsnt caa 
dévoués citoyens. 

Accidenta de voiture 
Un cheval attelé, que l'on croit apparte

nir 4 an boucher d* Roncl.in, • pria 1* 
roert aux dente mardi aoir, ver* 6 heur**, 
faubourg de Douai. En arrivant aa grand 
galop prèa de la barr.ère du chemin de 
ter il a renversé dsnx enfants qui ont été 
gravement blesaéa * la tète Ce «ont las 
nommé* Edmond Ryslo.k, 7 ans. et Louis 
s.vnaave, I ans, tous deux demeurant chas 
leura parents, rue du i aubourg-de-Douai. 
17v*. 

Une enquête est ouverte par M. Cor-
d;er, eommissaire ds police. 

saaas 

*?l 

LE mm\n 
CÉCILE CASaSOT 

tvos sir doux, tete*a, -presque grave, 
atiMMMit h r*a*vrmWanco. Il avait 

es*1e èe parier k cette Otle que sa maî-
trWS» appelait Bsbélle, diihinutif d'isa-
béll*. 

mats sis DrsValde était timide, il n'osa 
alter es stestast dtelts, 

Qe* lut *a*te*éii m T Qh«He lui rap-
pslait*%sjauite arlte da *tm*a»Tx»WcB 
tn»**^te«Mlart«t>fi VmtéreaaafittT STte 
rrtan Se lui «t le «brait renterttusr. 

il ae bougea donc pas de sa place. H 
mMafss sa fouace M but 4 petits coups 
eoa gettetet de vin basse. 

«a* attessais BMS te «arrosa ***tjvrH. 
Isatteit» II—sliK à ssbnsar te tant 

jjtatsta tattasteiiteai eVasH montré la 
' vattas si généreux p*èt site. 

lElTSlfî tf istetfcm ibéoi «armiL 
Ca aéniu ettatm tteM te «an* par ua* 

porte qcc Dravalde n'arait pas aperçue; 
elle grimpa lestement le vilain escalier 
qui conduisait aux chambres du premier. 

Cet acte si simple dans ua pareil bouge 
lui donna froid au cœur. 

Voilà souriant c* (rue, dans un cadre 
supérieur, on exigeant d'Ariette. On la 
traquait cemr obtenir d'elle cet abandon 
de sa podeM" : on était prêt à la violenter 
si elle refusait d'obéir. Et cela de la part 
du roi, et pas un n voix réprobatrice n'osait 
l'élever tout haut pour flétrir pareil 
crime. 

Mais qu'est-ce qu'il était rena faire 
14, lui que sa douleur si vive, si grande, 
en quelque sorte sacrait T est-ce qu'il 
était da ce monde T Nullement; il était 
attiré là par sa haine, pour se rassasier de 
14 vue de ce Le Bel qui cherchait une 
compensation... et e* grand seigneur de 
Richelieu qui ne craignait pas d'iatriguer 
avec «e farceur immonde! Mon Dieu! 
comme ils étaient bas d'instinct, ces 
grands, s'ils étaient hauts par leur nais* 
sanos. 

Et tente une classe honnête, labo
rieuse, travaillait 4 leur entretien sans se 
plaindre 1 Belle besogne, ma foi I beau ré
sultat ! 

11 f avait «ncere peu de moad* dans ia 
salis. 

Les hommes se réservaient pour l'aptès 
dinar. 

Quelques tétines gens, des étudiants, 
entouraient 'italienne qui ae prélassait. 

' sur une estrade décorée de papier seuil et 
, de feuillage artificiel. 

En rtanl, eus montrait des «teste lea-

gués, blsne-Vs, que le coloris des lèvres 
relevait singulièrement. Son teint ds 
bistre, ses magnifiques cheveux noirs qui 
pendaient en longues torsades sur son 
cou, ignoraient la pondre. Elle répondait 
aux compliments, dont sel oreilles de
vaient être lasses, par des éclats de rire 
perlas. 

A M troisième petite table «e trou va'eht 
des buveurs de profession qui »e racon
taient les méfaits du passeur du bac du 
Petit-Bourbon. 

Ceux-là se gansaient des jeunes gens 
qui eourtisaiest la chantes**, et iturs 
grimas** à l'sdrsss* des bourgeois pro
voquaient le rire. 

Cependant Isabelle descendit et Le Bel 
parut à son tour. 

Le drôle, malgré ua peu d* boursouf-
flure de la face, semblait allègre. Noncha
lamment, il lirait ses poignets de den
telle sur ses mains lines, étiaeelantes de 
bagues, «t s* rengorgeait eatntne un pl-
geen qui roucoule. 11 s'avança majestueu
sement vers le comptoir où se tenait Mme 
Mi' baux et lui pana sa grasseyant et 4 
voix basse. 

Que lai dirait-il f Dravalde se put l'en
tendre 

Mai* la patronne de l'étaîil!3Stifc?nt 
riposta vivement. Dravald* en conclut 
qu'elle discutait !e prix i» la jtuae 
fille; 11 ne pouvait avoir d'autre eatre-
tiea, le maraud, coarvarsur iaceasant da 
Pnre-aux-Cterte, heaume vil que teat te 
monde craignait en l'isdinf* -

Sa basai s'il te isarit, *m l'éMSAtft d« 
taie* ste sea soalier *afc«*e «M arête **-

limeuse, ne ferait-Il pas sa acte de jus
tice»... 

Baste I il en sortirait dn millier de 
terre qui s'empresseraient dd venir pren
dre son emploi abject. Autant le laisser 
4 son roi. 

Le Bel et Mme Michaux avaient fini par 
s'entendra. 

L* drôle, sAns se presser, sortit de l'éta
blissement, après avoir jeté un regard 
dans larrière-cltambre. 

Dravald» suivit le maraud qui longeait 
pesamment les hâteU de Crêqui et de la 
Force, comme sll attendait quelqu'un. 
Etait-ce Isabelle7 Mais o*n, le coquin n'y 
pensait plus. Après ua* lésjèr* hésitation, 
il s'engagea dans la rue Jean-Saint-Denis, 
j*ue sombre, étroite, empuantie par les 
immondices que la naig* «couvrait. 

U «at été iactle à Dravalde de le pol-
gna'der, là roe était déserte, lea bouti
que? fermées comme en un jour de deuil 
public. 

Celait la manière des manants it pro
tester contre l'eill du ParlemenL 

La répugaasoe qaa Le Bel inspinit 4 
i Dravalaé empêcha ce flererter de *>»-

mettre ce «rime insensé, tl re sivtt 
sans deïseia préconçu ni mauvaise àa-
Sée. La préoccupation seule de Savoir tll 
ne cherchait pas la retraite d'Ariette oBi-
aealt Dravalde 4 ss coaduire en espion. 

L* Bel était entré daas l'allée d'ua\ 
tnaiaoe tertaés par aa petit sarreaa i 
elatra-voie. 

U y avait environ vingt miaules qull 
était sur le trottoir, quand il se trouva 
nez à nez avee Charlotte, l'ancienne ca-
mériste de la reine, passée a s service de 
M oie de Pont padeur. 

Cette grande nrosse, beancoup moins 
farouche qu'autrefois, mise avec une re-
cherche d'un goût douteux, s'était mon
trée pleine de solflcltude tendre pour Dra
valde quand il était son camarade. Elle 
l'avait taitté gentiment asx détails très 
miasiiéux de sou serv ie , lui amlt appris 
4 onvrir uhe porte, ît-saluer, 4 tenir un 
pltt, tâche moins facile que toot cela pa
rait de prime abord. 

Charlotte s'était mise à aimer ce beau 
garçon dont le* grands yeux clair* n'a
vaient ries d'effronté, dont ta vota était 
dauce. l'air timide. Il lai parlait avec «n 
respect qai amasalt les autres laquais, 
trop imbos des mesure d» la cour. 

Par Charlotte, qui avait l'oreille le sa 
mai lresse.il avait toujours été fort bien 
informé. ToOt Ce qu'on avà:? manigancé 
sontre fe repos d'Ariette, il l'avait su, sans 
rien laisser paraître d* s** v*ritabl*a sen
timents. 

11 n'svait point semblé touché d'entenlre 
le nom d'Ariette, qui pourtant précipitait 
lee bal te mente de son coeur, et sa curiosité 
restait au repos quand oaUe de ces camara
des était fort surexdtée.Onse moquait de M 
vertu de la « petite bergère »,on en faisait 
d*s gstgés stessrtea st avalant dssesa-
p*s de ohampsgna rose qui pétillait 

Qstts mslssi tfatt #evft issflei, dont somme 'es veux des soubrettes, u «ou-, 

Iswasaa^a-^vMmiMsustel 

dans un mutisme qu'en prenait pour tft 
riodifféreaoe. Bans qu'il le demandât, 
Charlotte lui disait tout, heureuse d'avoir 
pour confident un garçon disarsl, tou
jours disposé 4 l'écouter. 

Quand il quitta RaaibouUlet, elle 
pleura, s'offrit 4 demander aa grâce 4 te 
marqulse,qai la lui accorderait. 

Mats I>a*alde la remercia, prit coMar 
délie, sans Irfl promettre as revenlfll 
voir. 

— Ah ! dit Charlotte en se jetant & son 
cou, c'est voua, «on char camaradeI Osai 
heureux hasard de vous rencontrer l vonl 
êtes sans place, laprit-elle, le jugaatS 
malheureux d'après ses habita. 

— Je travaille, s'empressa de répond*» 
Dravalde, et je suis bienheureux. 

— Vraiment I 
— Mais oui, Charlotte, an d.utariepér! 

vous Y riposta lo jeune homme, qui aV 
eo mpoMii 1* visage et la voix. 

— Cérteinement ; vous êtes très pale eft 
vous paraissez bien soufflant. 

— C'est le froid. Qui donc vous ai 
dans ce juartier ai loin ic Versai J 
de Rambouillet T 

— U» m'en perlât- pas. Dta*aida. V«t*a 
et mai, nous sotnmes obtttjes d̂ oaaa- este 
ordres «ls eut* martre», foM*nt-ite tters» 
soneaWs* ; voilà poarqnoi je sets te, a*** 
e^telmu*. 2 ^ ^ ^ , , ^ Mmt i j jpr* 

Ariette;iV la loTteût, on p?ut6t^i»V 
sire autant «u «Us p*ut déairar ester 
fatnaaae ateSr d* répanmtttea Mt 
ia cav tteassa* «te s'sa*V*4o*W. 

Asaésre*,. 
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